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dictious nous encouragent. Je vous ai promis
do vous raconter ce que Notro-Dame du aor£-
Coeur a fait pour nous, je vais essayer de le faire
par écrit, afin que ce témoignage reste attaché
iut livre où vous inscrivez les faveurs insignes
accordées par Notre-Dame du Sa=r-Cour.

Le 17 juin 1-875, mon mari, M. de i..., 6tait
en proie à nue congestion cérébrale, qui Je
menaçait de mort ; tout semblait désespéré.
Alors,j'élevai bien haut ma douleur vers le ciel
et je suppliai le bon Dieu de prendre soin de
nous, pau\-res pécheurs qui avions, depuis tant
d'années, abandonné sa loi sainte pour nous
livrer aux mensonges du monde. Un mauvais,
très-mauvais journal, tombe sous ma main ; on y
parlait d'une démonstration religieuse en faveur
d'une Vierge qui, disait-on, faisait des miracles:
je le pris en bonne part, et sans soupçonner
l'ironie des lignes que j'avais lues, j'arrive triste,
désolée chez ma belle sour ; celle-ci m'invite
doucement à mettre Une particulière confiance
en Notre-Dame du Sacré-Our, dévotion qui
gagnait notre petit pays avec la facilité de la
rose xépandant suavement son parfum autour
d'elle. Alors, un rayon d'espérance se glisse en
moi. Je me rends à l'école des filles où, dans un
tout petit sanctuaire, est cachée la statue de
Notre-Dame du Sacré-Cour. L'institutrice me
donne des notices. des prières d'Issoudun, me
promet une messe à Issoudun et une médaille,
restée seule aux pieds de notre bonne. Mère, je la
supplie de rendre la santé à mon cher malade; il
était alors deux heures de l'après-midi, l'invoca-
tion Notre-Dame du Sacré-Coeur, priez pour nous,


